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DEPUIS trois jours, un ventglacial est en train de re-froidir le climat deconfiance qui régnait, de-puis septembre dernierlorsque Daniel Cousin,alors manager général sanscontrat, avait été nommésélectionneur national desPanthères du Gabon. Par laFédération gabonaise defootball (Fégafoot) et le mi-nistère des Sports. A 36 jours du match décisifcontre les Hirondelles duBurundi, comptant pourles éliminatoires de la Can2019 dont la phase finalese jouera au pays des Pha-raons (Égypte), le sélec-tionneur national duGabon a choisi l'Hexagonepour parler de ses soucisavec notre confrère "Jeune
Afrique » : retard de sa-laires et manque de contrat

depuis plusieurs mois, etc.Joint hier après-midi pournous donner plus d'amplesexplications, Daniel nous arépondu : « Je ne m'exprime
pas pour l'instant. Je te re-
contacte la semaine pro-
chaine. »Certains observateurs ju-gent la démarche de Danielmaladroite. D'autres pen-sent que c'est une fuite enavant pour le sélectionneurdes Panthères, qui semblepréparer l'opinion en casd'élimination de l'équipenationale du Gabon à Bu-jumbura. Une autre catégo-rie lui donne, au contraire,raison. C'est que la sortiefracassante du patron tech-nique des Panthères, est di-versement interprétée parl'opinion nationale, et vientpolluer une tanière que Da-niel connaît parfaitement.Depuis qu'il était à lapointe de l'attaque denotre Onze nationaljusqu'à maintenant. Un vé-ritable panier à crabes qui

ne pourrait changer la viede ses acteurs majeurs (en-cadreurs techniques,joueurs, etc.) que s'il béné-ficie d'une autonomie fi-
nancière. Avec l'apportd'un partenaire privé. A cet effet, la Fégafoot, avecle concours des pouvoirspublics, devrait s'inspirer

du modèle économiquepratiqué, entre autres, parla Fédération française defootball (FFF). Qui s'occupeentièrement de la prise en

charge de ses salariés. Ycompris les joueurs et en-cadreurs techniques deséquipes nationales (toutescatégories confondues).Comme le pensent plu-sieurs inconditionnels desPanthères, Daniel Cousindoit assumer ses actes. Enacceptant volontairementde prendre les commandestechniques des Panthèressur la base d'un contrat deconfiance, il serait mala-droit pour l'ex-internatio-nal gabonais de choisir la
« rue » pour tenter de ré-gler ses difficultés. Pour éviter une rupture deconfiance, il serait donc ju-dicieux que Cousin em-prunte les canauxappropriés. Notamment lafédération, et le ministèredes Sports, avec la bénédic-tion de celui du Budget, ga-rant du nerf de la guerre,pour " payer Daniel ". Car,chaque partie doit jouer sapartition.

Vers une rupture de la confiance ?
Petit angle

MIKOLO MIKOLO
Libreville/Gabon

Va-t-on vers une rupture entre Daniel Cousin et ses employeurs
(Fégafoot et ministère des Sports) ?

Ph
o
to

 :
 J

.F
.M

a
ro

la
/ 

L'
U

ni
o
n

FINALEMENT, le tempssemble avoir donné raisonà Pierre-Emerick Auba-meyang (PEA). En octobredernier, alors qu'unénorme cafouillage a lieudans la désignation dunouveau sélectionneur(Jose Antonio Camachoayant été viré pour insuffi-sance de résultats), l'atta-quant gabonais, dans unstyle offensif qu'on ne luiconnaissait pas, et pour dé-fendre son père pressenti àce poste, avait affirmé quela Fégafoot et le ministèredes Sports ont fait preuved'amateurisme. Levée de boucliers d'uncôté, rires approbateurs del'autre, PEA avait surtoutmis le doigt sur le mauvaisfonctionnement du footballgabonais.Près de six mois plus tard,rien n'a vraiment bougé.Personne ne semble avoirappris quelque chose decet épisode comique. Bienau contraire, la nouvellevictime de ce dysfonction-nement se nomme DanielCousin. Il a affirmé, mer-credi passé, qu'il avait desarriérés de salaire et qu'iln'avait toujours pas signéle moindre contrat.Se sentant mis à l'index, leministre d'Etat aux Sports,Alain-Claude Bilie-By-Nze,a aussitôt avancé quelquesexplications. Ce qui inter-pelle dans cette réjouis-sante affaire, est le silenceassourdissant de la Fédéra-tion gabonaise de football(Fégafoot) depuis que Da-niel Cousin a balancé saboule puante dans les mé-

dias. Pas un mot, rien derien. Cette attitude, comme lessorties tonitruantes deBilie-By-Nze, indique queseul le ministère des Sportsest le maître à bord. C'estlui qui a choisi Cousin -même s'il avait poussé laFégafoot à communiquermaladroitement sur lesujet -, et qui le paie. C'estce que vient de reconnaîtreimplicitement le ministred'Etat.Mercredi passé, dès l'an-nonce de la sortie de l'ex-capitaine des Panthères,Alain-Claude Bilie-By-Nzea tenté d'exposer sa ver-sion. De ce jeu d'équili-

briste, on retient qu'il n'apas convaincu. Sa commu-nication est réellementbrouillonne.A l'Union (lire l'éditiond'hier), il a indiqué que lecontrat du sélectionneurprend fin ce mois, et qu'unsecond est en attente. Aune radio locale, il a af-firmé, au regard de la mis-sion de Cousin, qu'uncontrat ne sera signé que siles Panthères se qualifientpour la CAN-2019. Pasavant.Du coup, de nombreusesquestions se font jouraprès cette double déclara-tion. Si un premier contrata été signé, cela signifie

donc que des émolumentssont prévus. Gouvernerc'est prévoir, aiment avan-cer les hommes savants.Comment est-il alors possi-ble que le cas de Jose Anto-nio Camacho n'ait pas servide leçon à ce départementministériel ? Comme agitant un drapeaublanc, le ministre a re-connu récemment que leGabon connaît des ten-sions dans sa trésorerie, etque les ressources duFonds national de dévelop-pement du sport (FONDS)ont été transférés à laBanque des Etats d'Afriquecentrale (BEAC). Ce qui ral-longe le temps de décaisse-

ment. L'épisode Camacho auraitdonc dû le pousser à agirdifféremment. Pour éviterde se retrouver dans un telpétrin.Si on admet que le premiercontrat s'achève ce mois,on comprend mal que Cou-sin ne soit pas couvertjusqu'au match contre leBurundi. Ce qui signifie, sion se base sur les proposde Bilie-By-Nze à l'Union,que Cousin ne mériteaucun salaire jusqu'à cettedate. Par ailleurs, si aucun docu-ment n'a été paraphé, celaveut simplement dire quele ministère des Sports a

agi en toute illégalité. Com-ment demander à Cousind'évoluer sans papier, delui exiger des résultats pro-bants, sans le payer ? Ailleurs, cette pratiquerappelle le travail au noir.Pour éviter d'utiliser d'au-tres mots. En réalité, toutceci est surprenant de lapart d'un ministère quiveut assainir le football ga-bonais. Et c'est là que la Fé-gafoot a une petite part deresponsabilité. La Fédération gabonaise defootball est l'organe tech-nique du ministère. Si sousd'autres cieux, cette ins-tance emploie et paye sessélectionneurs, au Gabon, ilsert surtout de faire-valoirau ministère. La fédérationest le paravent utilisé pouréviter de se faire taper surles doigts par la Fifa pouringérence.La faute de la Fegafoot(puisque beaucoup veulentl'impliquer dans cette af-faire) est qu'elle aurait dûinsister pour que la signa-ture, une fois les premiersmatchs coachés par Cou-sin, soit effective dès lesdeux premiers mois. Sim-plement parce qu'elle est legarant du droit dans lefootball gabonais, aux yeuxdes instances internatio-nales. Ne l'ayant pas fait, elle esttout aussi responsable dece qui se passe actuelle-ment. Mais il faut, néan-moins, admettre que samarge de manœuvre paraitbien mince.Dans ce dossier, on s'aper-çoit que personne n'ap-prend rien du passé. Etc'est cela qui est le plusénervant. Quand cet ama-teurisme se reproduit àchaque épisode.

Encore une nouvelle cacophonie teintée ...d'amateurisme
Football/Après la sortie de Daniel Cousin

Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon

Le ministre d'Etat chargé des Sports, Alain-Claude Bilie-By-Nze.
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